
DES PRETRES-ADORATEURS

Soyons donc de bonne foi, et convenons qu’il n’est vas 
plus difficile de préparer à la sainte table qu’au confessionnal.

■ 79

Dans le Monitore ecclesiastico, le cardinal G ennari a 
une sorte de commentaire autorisé du Decret, et il

requis par 1 Ange deentrepris
note ici, à propos de ces dix ou onze >f
l'Ecole pour le “certain usage de la raison :

ans

Avant

s-agit ! L’usage de la raison est aujourd’hui °hez le^ enfants 
beaucoup plus précoce. Tout le monde en c0^ie^’ De p^s 
enfants de trois ou quatre ans a peine, cinq ans au plus 

raisonner et distinguer le pain ordinaire dusavent fort bien 
pain eucharistique..

Il est évident, en effet, qu’au moyen âge le nombre des 
enfants dans les familles, la rudesse des moeurs, meme chez 
les classes aisées, les différences d’éducation devaient retarder 
beaucoup l’âge moyen où ces petits étaient capables de 9^1 que 
lecture de quelque effort de mémoire ou de quelque aptitude 

’ Mais il n’en est plus de même aujourd hui, pour
la petite idole que se font les parents. Les soins du foyer, 
l’école développent d’une façon beaucoup plus précoce sinoi 
anonnaie, toutes ses facultés. Ce petit prodige, ce phénix se 
rencontre à chaque pas.

à raisonner.

Peut-être au point de vue profane. Ces 
effet des fables, calculent, raisonnent a 

etits devoirs de classe. Mais le milieu
— Oui, répond-on. 

petits récitent en 
merveille de leurs petits devoirs uc v,a-oi’'r “““ “ "V 
religieux est plus défavorable^ que jamais, ^pieuse ^ 
mosphère du moyen âge s’est obscurcie et épaissie, et 
l’instruction "chrétienne devient plus difficile.

Or là est justement le sophisme des contradicteurs. C ar 
ur> J „„„ n.ip contraste justement les

comment ne voient-i Ption^e^gieuse soit trop souvent peu
condamne. CJuc 1 , -, certain.

ristie.

* *

______réception de l’Eucharistie,
de connaissance et de dévotion.

degré serait plus difficile à 
la Pénitence?hasard, ceacquéri^que'celui qu’on requiert pour


